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LA cérémonie d'inaugura-tion du nouveau cadre detravail de la Société EmaGroup Gabon spécialiséedans la prestation des ser-vices pétroliers s'est dé-roulée, dernièrement, dansla zone de l'aéroport inter-national Ali Bongo On-dimba de Port-Gentil. Enprésence de l'inspecteurdépartemental du Travail,Pierre Mouebi et du direc-teur provincial du Travail,M. Nziengui-Nziengui.   Fière de cette œuvre, - unbâtiment (R+1) compre-

nant des bureaux et d'au-tres espaces de travail auconfort remarquable -, ladirectrice générale de lasociété, Fatimata Masso-lou, est revenue sur le par-cours de cette entreprisequi œuvre dans la mise àdisposition du personnelqualifié et expérimenté surles sites pétroliers depuisplus de 20 ans. Son sérieuxet son savoir-faire ontconduit la société ShellGabon à lui confier la ges-tion du site pétrolierd'Awoun-Koula, après ledépart de la société améri-caine Exterran.Depuis avril 2016, c'estdonc Ema Group Gabon quis'occupe des opérations de

production, de mainte-nance, de logistique etd'analyse d'hydrocarburessur ce site pétrolier. Chosebien rare dans un secteuroù les sociétés à capitauxétrangers dictent leur loien pratiquant le dumping.Fatimata Massolou n'a pasmanqué de remercier lasociété anglo-néerlandaisepour cette marque deconfiance, qui est aussi unemanière de soutenir les so-ciétés gabonaises. «Elle
nous a permis de nous di-
versifier dans les services et
de soutenir le gouverne-
ment gabonais dans la poli-
tique de développement des
PME gabonaises dyna-
miques, professionnelles et

capables de relever le défi
dans le long terme», a-t-elleindiqué.En investissant dans laconstruction d'un siègemoderne qui répond à sesambitions, « Ema Group
Gabon a voulu offrir à ses
employés un cadre de tra-
vail qui favorise la crois-
sance personnelle et
professionnelle», a soutenusa directrice générale. Ils'agit également, pour lasociété, de «maintenir la
confiance des clients avec
lesquels elle est liée par des
contrats», a ajouté Fati-mata Massolou.Ema Group Gabon, pré-sente à Port-Gentil, Gambaet Libreville, vient ainsi

mettre à mal l'idée répan-due sur le manque de com-pétitivité des sociétésgabonaises. Elle est bienl'exemple que la rigueur etla compétence peuventpermettre aux entreprises
nationales de tirer leurépingle du jeu, nonobstantla voracité des multinatio-nales. Et pour être compé-titive, l'amélioration ducadre de travail est bienune condition essentielle.

Dans ses nouveaux meubles
Vie des entreprises/Ema Group Gabon

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

La directrice générale d'Ema Group, Fatimata Mas-
solou, s'est dit satisfaite du nouveau cadre de travail.
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Les responsables locaux du Travail ont pris part à la
cérémonie d'inauguration du nouveau bâtiment.
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Le nouveau siège social de la société gabonaise
Ema Group.
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LE comité de pilotage de lacampagne éducative surles violences sexuellesfaites aux enfants à l'écolea échangé, le 6 novembre,avec les chefs de quartiers,les représentants desconfessions religieuses,des associations et Ong, àla mairie du 3e arrondisse-ment. La coordinatrice dela campagne, Béatrice RêveMboumba, a justifié cetterencontre par la volontéd’impliquer ceux qu’elleconsidère comme des auxi-liaires de l’administrationlocale, d’une part, et lesleaders d’opinion, d’autrepart, afin que les effortssoient conjugués pour at-teindre les résultats es-comptés. De son côté, GabrielleBouessi, responsablechargé de l’instruction ci-vique, s’est ensuite fait undevoir de rappeler l’actiondu Fonds des Nations-unies pour l'enfance (Uni-cef) en faveur de l’enfant,notamment dans le respectdes cinq droits énoncésdans la Déclaration inter-nationale des droits del’enfant, à savoir le droit àl’identité, le droit à la santé,le droit à l’éducation, ledroit à la protection et ledroit à la participation.Concernant le sujet à l’or-dre du jour, les diverses in-
terventions ont mis en lu-mière la complexité duproblème des violencesvis-à-vis des élèves, notam-ment les jeunes filles.

Quelle est la part de res-ponsabilité des élèvesfilles, elles-mêmes, dans lephénomène dénoncé ? Etque dire des parents qui
tolèrent que leurs fillesportent des tenues indé-centes, voire provoca-trices ? Ce sont, là,quelques questions soule-

vées.Même si l’on s’accorde àreconnaître que les ensei-gnants sont avant tout deséducateurs et doivent être

exemplaires, il est apparunécessaire de considérerque toute éducation partd’abord des parents. Il fautdonc commencer par sen-sibiliser dans les famillescar, bien souvent, les vio-lences sexuelles constatéesen milieu scolaire com-mencent dans certainsfoyers. Autrement dit, l’enfant se-rait ce que l’adulte a fait delui.A défaut d'éduquer aussi(ou encore) les adultes, ilfaut au moins les sensibili-ser, sinon les interpeller, a-t-on dit, sur la crise de lamoralité qui affecte les so-ciétés modernes, en leurrappelant qu’ils ont à lais-ser en héritage, non seule-ment des biens matérielsou financiers, mais égale-ment des valeurs morales.Quant aux enfants, il fautles responsabiliser en lesimpliquant dans des mis-sions qui les valorisent ouen recherchant, avec eux,les problèmes aux mauxqui les minent. Une mis-sion qui ne saurait êtrel’exclusivité d’un minis-tère, d’une collectivité, dusystème éducatif ou desseuls parents. Elle doit as-socier toutes les partiesprenantes. D’où des propositions al-lant vers la conjugaisondes efforts de tous les ac-teurs, par la mise en placede programmes multisec-toriels mettant enconfiance les enfants.

Les partenaires sociaux sensibilisés
Causeries éducatives sur les violences sexuelles faites aux enfants à l’école
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Béatrice Rêve Mboumba et Gabriel Bouessi
en train d'exposer...
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... devant un auditoire intéressé.
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Il demeure important de protéger les enfants contre l'instinct criminel des adultes.

Ph
o
to
 :
 J
ul
ie
 N
g
ui
m
b
i/
 L
'U
ni
o
n


